
EPAVES 

                                                        

Cela fait des semaines que les trois Mousquemers attendent que le scaphandre autonome conçu par Cousteau et 

Gagnan soit prêt, les trois artisans du film Par 18 mètres de fond ont lancé le projet du film Epaves.                                                                                                      

Ils ne disposent que de la boite étanche de la caméra Kinamo ayant servi au film de Par 18 mètres de fond.                  

Leur principale préoccupation est de préparer et de remettre en état différents équipements ayant déjà servi et 

pouvant être réutilisé. Deux nouveaux modèles de palettes (palmes) De Corlieu leurs sont envoyés pour essai. 

Cousteau taille quatre lunettes « pneu Google » (masque) à l’identique de celles utilisées en 1942. 

                                        

La villa Barry (Bandol) devient le quartier général idéal pour ce groupe d’amis concernant la prochaine production des 

films Cousteau. Au cours de l’été et de l’automne 1943, Roger et Ginette Gary, Claude et Ina Houlbrèque et bien sur 

Frédéric Dumas vont se réunir souvent. Seuls manquent Léon et Renée Vèche. Affecté   à Vichy, il est très déçu de ne 

pas voir ses amis et de ne pas participer aux nouveaux tournages. 



 

Une démarche pour obtenir le droit de tourner n’est pas facile, car il faut aussi situer et localiser les épaves à 

explorer. Cousteau et Taillez multiplient les visites à Paris, à Vichy, à Marseille, à Toulon, à Bandol aux officiers 

Français, aux commandements Italiens et Allemands. Il faut les autorisations militaires, mais il faut aussi l’autorisation 

de la Marine Marchande, puis celle de l’inscription Maritime. Un édit d’expulsion de tout les habitants de Bandol est 

ordonné pour le 25 juin par le général italien qui administre la zone, mais Taillez obtient que que la « mission Barry 

ne soit pas concernée ». Cousteau revient de Vichy et de Paris avec des lettres d’introduction auprès des Marines 

allemande et italienne, et du consulat italien.                                                                                                                                   

Dumas et Taillez se lancent dans la recherche d’épaves à explorer et engagent les demandes d’autorisation.                

Un contact de Toulon qui connaît bien les épaves de la région de Carqueiranne et Hyères leur prêtera son 

embarcation de pêche, ainsi que son équipage. Ils obtiennent auprès du Commandant Le Nabec directeur de la 

Marine Marchande et ancien professeur de Cousteau à l’Ecole Navale, la conduite à mener pour obtenir le droit de 

sortir le bateau. 

 

                                     

                                                  Frédéric DUMAS plonge avec le CG  de Cousteau et de Gagnan 

 

Le 29 juin, Cousteau rencontre le Commandant italien de l’Arsenal de Toulon le général Odouardo et lui explique son 

projet de film sur la rade. La passion communicative de Cousteau fait un nouvel adepte qui va se metrre à la 

disposition de toute l’équipe de tournage. Cousteau va obtenir l’autorisation de la Marine Allemande de proceder à 

des prises de vue scientifiques sur le littoral sud français. 

 

 



 La première séquence filmée a lieu le 13 juillet 1943 sur l’épave du remorqueur Bœuf, près de Saint Mandrier 

               

Epave du remorqueur Boeuf 

Didi plonnge deux fois avec le prototype du scaphandre autonome, il est filmé par Cousteau équipé d’un faux-poumon 

Fernez. Taillez essaie pour la première fois le le prototype du scaphandre pendant dix minutes, le scaphandrier Pieds-

lourds Giovanni assure la sécurité. Ensuite sera filmée l’épave du Iéna, Mars, Chellah, Tozeur. 

 

Dumas évoluant en scaphandre autonome dans l’épave du Tozeur 



 

Par rapport au scaphandrier pieds-lourds, Le scaphandre autonome permet de se déplacer sur de longues  distances. 

Le 20 juillet, Frédéric Dumas bat le record du monde de distance sous l’eau : environ 1000 mètres. Démarant du rivage 

en face de l’île Rousse (Bandol), il va en faire le tour et revenir au point de départ en 32 minutes par des profondeurs 

de 2 à 15 mètres. Il totalise déjà plus de 3 heures de plongée, Cousteau moins de 30 minutes et Taillez 10 minutes.     

       

               Record de distance en plongée par Frédéric Dumas autour de l’île Rousse, le 20 juillet 1943 

Les autorisations Italiennes et Allemandes permettant de plonger à Bandol, Sanary sur mer et le Brusc sont délivrées. 

On leur attribue les précieux wiedersehen (laisser-passer) 

Claude Houlbrèque ramene de Paris la nouvelle caméra, une Leblay en boite étanche Kaiser qui va s’avérer poreuse, il 

faut la ramener à Marseille pour combler les porosités. Didi va monter un support et un bras, il ajoute un robinet 

pour permettre un léger gonflage à quelques bars pour éviter les fuites et cela va fonctionner.  

Un second scaphandre est arrivé à la Seyne sur mer, monté en narguilé. Jamais ils n’ont disposé d’un matériel aussi  

important : 8 bouteilles de 37 litres d’air comprimé à 150 bars, un groupe moto-pompe, le prototype du scaphandre 

autonome qui dispose de ses propres bouteilles, un autre scaphandre équipé en narguilé avec 40 mètres de tuyau, un 

faux-poumon équipé de 20 mètres de tuyau, la caméra Kinamo en boîte étanche de conception Vèche, la caméra 

Leblay en boîte étanche Kaiser, les armes et les fusils de chasse sous-marine et des vivres pour dix jours. 

La plongée autonome n’en est qu’à ses prémices. Dumas n’a que 6 heures de plongée avec le scaphandre autonome, 

Cousteau 5 heures au narguilé et Taillez 4 heures trente en faux-poumon. On se rend compte que le film « épaves » 

est le début d’une naissance… 

L’expédition fournit 500 mètres de film sous-marines, 320 mètres de vue terrestres, les incursions de Frédéric Dumas 

dans les coursives du Dalton ou le long de la coque du cargo géant drapé de son linceul clair obscur, sont des instants 

magiques qui frapperont les spectateurs. Les images obtenues sont magnifiques et surtout inédites. L’image de la 

roue du Dalton deviendra un idéograme de la plongée sous-marine naissante. Cette image fera de Frédéric Dumas 

l’icône du plongeur autonome moderne et le logo d’une marque à naître. 



                                                

                                                                    L’emblèmatique barre du Dalton 

Chacun d’eux à remonté du Dalton des objets imposants : le compas, une partie de la barre, un cardan de lampe à 

pétrole, une lanterne à air, un feu de côté, un lot d’assiettes, de plats et de couverts. 

 

Objets remontés du Dalton : Compas et vaisselle 

 

Houlbrèque, professionnel du cinéma va porter les précieux films à développer à la société Gaumont situé à 

Marseille. Il porte les négatifs à Marcel Pagnol, Cousteau les rejoindra pour préparer un premier montage et projeter 

les rushs au personnel allemand. 

Plusieurs autres épaves seront misent dans la boîte et sortiront de l’oubli : Ramon Mambru, Polyphème, Ferrando,  

Frédéric Dumas totalise maintenant 25 heures de plongée en scaphandre autonome, le 13 octobre, il descend seul 

filmer le Michel Say paré de bancs de poissons. 

 


